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Le Bureau du médecin hygiéniste en chef 
aimerait remercier le public d’avoir participé 
au sondage provincial sur le cannabis de 2018. 
Le présent rapport n’aurait pu être réalisé 
sans votre généreuse collaboration. Nous vous 
remercions d’avoir pris le temps de partager 
vos pensées et vos expériences avec nous. 

Nous voulons également reconnaître la 
collaboration des entités suivantes dans le 
dossier du cannabis :

Comité de prévention des méfaits du cannabis
Services partagés en TI
Comité provincial sur le cannabis

© 2019 Gouvernement de l’Île-du-Prince-Édouard 
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Le 17 octobre 2018, le gouvernement du Canada a légalisé le cannabis 
à des fins non médicales. Par utilisation à des fins non médicales, on 
entend la consommation à des fins récréatives, sociales, spirituelles et 
sociétales et d’autres utilisations non médicales.

Le sondage provincial sur le cannabis de 2018 a été conçu par le Bureau 
du médecin hygiéniste en chef de l’Î.-P.-É. en réponse au besoin de 
recueillir des renseignements supplémentaires sur les données recueillies 
dans le cadre des enquêtes nationales. Le sondage renferme des questions 
sur les comportements liés à la consommation de cannabis, les attitudes 
à l’égard du cannabis et les connaissances liées à l’usage du cannabis à 
moindre risque. Ce rapport décrit la consommation de cannabis à des 
fins non médicales chez les Insulaires âgés de 16 ans et plus qui ont 
participé au premier sondage provincial sur le cannabis entre août et 
septembre 2018, précédant la légalisation du cannabis à des fins non 
médicales. Les résultats du sondage aideront à éclairer les programmes et 
les politiques en matière de santé et de sécurité publiques.

Les répondants 
Plus de 4 300 Insulaires ont participé au sondage. Les deux tiers étaient 
des femmes. Les données démographiques des répondants incluaient une 
gamme d’âges, de régions, de niveaux de revenu, d’états matrimoniaux, 
de situations d’emploi, de niveaux de scolarité et de niveaux 
d’évaluations de leur santé générale et mentale.

La consommation de cannabis à l’Î.-P.-É.  
Dans le présent rapport, la « non-consommation » est définie comme 
étant l’absence de consommation de cannabis ou la consommation 
de cannabis une seule fois dans sa vie. La « consommation actuelle » 
désigne la consommation de cannabis au cours des 12 derniers mois. 
La « consommation antérieure » désigne une consommation de cannabis 
qui a eu lieu il y a plus de 12 mois. Sauf indication contraire, dans le 
présent rapport, le cannabis fait référence au cannabis utilisé à des fins 
non médicales.

Combien d’Insulaires consomment du cannabis? 

Environ la moitié des répondants ont consommé du cannabis plus d’une 
fois au cours de leur vie, l’âge moyen de la première utilisation étant de 
19 ans.
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Parmi tous les répondants, 27 % consomment du cannabis à l’heure 
actuelle, et 75 % des consommateurs actuels en avaient consommé dans 
le mois précédent.

Qui consomme le cannabis?

Bien que la consommation de cannabis ait été signalée dans tous 
les groupes démographiques, certaines caractéristiques étaient plus 
susceptibles d’être associées à la consommation actuelle de cannabis que 
d’autres.

• En comparaison avec les personnes plus âgées, les jeunes étaient plus 
susceptibles de consommer du cannabis à l’heure actuelle.

• Les personnes qui ont commencé à consommer du cannabis avant l’âge 
de 15 ans étaient plus susceptibles d’être des consommateurs actuels. 

• La consommation actuelle et antérieure de cannabis était plus élevée 
chez les hommes que chez les femmes.

• Les personnes qui n’ont jamais été mariées étaient plus susceptibles 
d’être des consommateurs actuels.

• Les étudiants étaient plus susceptibles que les répondants qui n’étaient 
pas aux études d’être des consommateurs actuels de cannabis à des fins 
non médicales. 

• Les travailleurs sans emploi étaient plus susceptibles de consommer du 
cannabis à des fins non médicales.

• La consommation actuelle de cannabis était plus élevée parmi les 
personnes ayant un faible niveau de scolarité.

• La consommation de cannabis était la plus élevée parmi les ménages à 
faible revenu.

• Les résidents du comté de Queens ont la proportion la plus élevée de 
personnes qui consomment du cannabis à l’heure actuelle. 

• Les consommateurs actuels de cannabis étaient beaucoup plus 
susceptibles d’avoir une moins bonne santé mentale, selon leur propre 
évaluation, que les non-consommateurs de cannabis.

Les constatations concernant la relation entre la consommation de 
cannabis et l’état matrimonial, la situation d’emploi, l’état de santé, le 
revenu du ménage et le niveau de scolarité n’ont pas varié après les avoir 
ajustés en fonction de l’âge des répondants.  

Par quelles méthodes les Insulaires consomment-ils le cannabis, 
et sous quelle forme?

La méthode de consommation la plus courante est de fumer le cannabis, 
suivie de le manger, de le vaporiser, de le tamponner et de le boire.
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Les fleurs ou feuilles séchées sont utilisées le plus souvent, suivies des 
produits comestibles, des produits à THC élevé (hachisch ou skuff et 
concentrés solides et liquides), puis des huiles de cannabis.

À quelle fréquence les Insulaires consomment-ils le cannabis? 

Parmi les personnes qui ont consommé du cannabis au cours du 
mois précédent, 26 % en ont consommé tous les jours, la moitié en 
a consommé plus de deux jours par semaine, et lors des journées de 
consommation, plus de la moitié ont déclaré avoir consommé du 
cannabis plus d’une fois par jour.

Le montant moyen d’argent dépensé pour acheter du cannabis au cours 
des 30 derniers jours était de 50 $.

Quelle est la source d’obtention actuelle du cannabis des 
Insulaires, et celle-ci changera-t-elle après la légalisation? 

Parmi les consommateurs actuels, la source d’obtention du cannabis la 
plus commune était les amis et la famille, suivi par les commandes en 
ligne, le partage entre amis et l’achat de la part d’une connaissance.

70 % des personnes qui consomment du cannabis à l’heure actuelle ont 
dit que la légalisation pourrait leur faire changer de source d’obtention 
du cannabis.

La légalisation aura-t-elle une incidence sur la consommation de 
cannabis?

41 % des anciens consommateurs et 23 % des non-consommateurs 
pensent faire l’essai du cannabis après la légalisation.

35 % des consommateurs actuels pensent augmenter leur consommation 
après la légalisation, et les trois quarts pensent utiliser différents types de 
produits du cannabis après la légalisation.

Situations à risque

Les gens se rendent-ils en classe ou au travail lorsqu’ils sont sous 
l’effet du cannabis? 

Parmi les travailleurs qui sont des consommateurs actuels, 7 % 
consomment parfois ou souvent du cannabis avant ou pendant une 
journée de travail. Un nombre semblable indique qu’ils le font rarement.
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Parmi les étudiants qui sont des consommateurs actuels, 17 % déclarent 
qu’ils consomment parfois, souvent ou toujours du cannabis pour se 
geler ou pour une sensation de « high » avant les classes ou pendant la 
journée de classe, et un autre 20 % indiquent qu’ils le font rarement. 

Est-ce que les gens conduisent après avoir consommé du 
cannabis? Et ont-ils été à bord d’un véhicule conduit par une 
personne sous l’influence du cannabis? 

Près du tiers des consommateurs actuels de cannabis ont conduit un 
véhicule à moteur dans les six heures suivant la consommation de 
cannabis au cours des 12 derniers mois. 

14 % des répondants au sondage ont été passagers dans des véhicules 
avec des conducteurs qui avaient consommé du cannabis jusqu’à six 
heures avant de conduire au cours de la dernière année.  

Les consommateurs actuels de cannabis étaient plus susceptibles d’avoir 
été passagers d’un conducteur qui avait consommé du cannabis que 
d’avoir été conducteurs eux-mêmes. 

Est-ce que les femmes consomment du cannabis pendant la 
grossesse ou l’allaitement?

4 % des femmes qui ont déjà consommé du cannabis et qui ont aussi 
donné naissance ont déclaré avoir consommé du cannabis pendant la 
grossesse ou l’allaitement.

Les Insulaires consomment-ils d’autres substances en même 
temps que le cannabis? 

Près de la moitié des consommateurs actuels du cannabis consomment 
parfois, souvent ou toujours du cannabis en combinaison avec de 
l’alcool, tandis que 31 % en ont consommé en combinaison avec du 
tabac ou des cigarettes électroniques.

L’alcool et le tabac étaient les substances les plus utilisées en 
combinaison avec le cannabis.

Les consommateurs de cannabis ressentent-ils des effets négatifs 
de leur consommation?

Entre 4 % et 33 % des personnes qui consomment du cannabis à l’heure 
actuelle avaient au moins un indicateur positif de dépendance au cours 
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des 12 derniers mois; l’indicateur de dépendance le plus courant était 
d’avoir un grand besoin de consommer du cannabis.

Entre 1 % et 7 % des consommateurs actuels ont déclaré ressentir un 
effet négatif sur différents aspects de leur vie au cours des 12 derniers 
mois, l’aspect le plus fréquent étant les finances.

Parmi ceux qui consomment du cannabis avant ou pendant leur journée 
de travail, 1,5 % d’entre eux avaient été absents du travail d’un à trois 
jours par mois en raison de leur consommation de cannabis.

Parmi les personnes qui consomment du cannabis avant ou pendant leur 
journée de classe, 4,5 % ont déclaré avoir manqué un à trois jours de 
classe par mois en raison de leur consommation de cannabis.

Attitudes des Insulaires à l’égard du cannabis 

À quel point les gens croient-ils que la consommation du cannabis 
est dangereuse? 

La consommation occasionnelle de cannabis à des fins non médicales 
est considérée comme ayant un danger plus faible que la consommation 
régulière.

Les consommateurs actuels ont tendance à percevoir un danger 
plus faible associé à la consommation de cannabis par rapport aux 
non-consommateurs et aux anciens consommateurs.

Plus de 80 % des répondants croyaient que la consommation 
de cannabis pouvait créer une accoutumance. Les personnes qui 
consomment actuellement du cannabis étaient moins susceptibles de le 
croire que les anciens consommateurs et les non-consommateurs.

Les Insulaires croient-ils que la consommation de cannabis 
affaiblît les facultés de conduite?

Les trois quarts des répondants croient que la consommation de 
cannabis peut compromettre la capacité de conduire un véhicule.

Les personnes qui consomment actuellement du cannabis étaient 
moins susceptibles de le croire que les anciens consommateurs et les 
non-consommateurs.
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Que pensent les Insulaires par rapport à l’acceptabilité sociale du 
cannabis?

La consommation occasionnelle de cannabis était perçue comme moins 
acceptable socialement que la consommation occasionnelle d’alcool, 
mais légèrement plus acceptable que la consommation occasionnelle de 
tabac.

Les personnes qui consomment actuellement du cannabis étaient 
les plus susceptibles de percevoir la consommation de cannabis 
comme socialement acceptable, et les non-utilisateurs étaient les 
moins susceptibles de penser que la consommation de cannabis était 
socialement acceptable.

La majorité des répondants n’était pas à l’aise avec la consommation de 
cannabis devant des enfants, et plus de la moitié n’était pas à l’aise de 
voir la consommation de cannabis en public. Un peu plus du tiers n’était 
pas à l’aise d’avoir un comptoir de vente de cannabis à des fins non 
médicales dans leur voisinage. En général, les consommateurs actuels 
avaient tendance à être les plus à l’aise, les non-consommateurs le moins 
à l’aise et les anciens consommateurs étaient entre les deux.

Les Insulaires se sentent-ils capables de refuser du cannabis qui 
leur est offert? 

Plus de 10 % des consommateurs actuels ont répondu qu’ils auraient de 
la difficulté à refuser du cannabis qui leur serait offert.

Connaissances sur l’usage du cannabis à moindre risque

Que savent les Insulaires au sujet de l’usage du cannabis à moindre 
risque?  

En général, les connaissances sur l’usage du cannabis à moindre risque et 
sur les risques connexes pour la santé étaient limitées.

La plupart des gens savaient que les personnes de moins de 19 ans ne 
devraient pas consommer de cannabis, et que le cannabis est dangereux 
lors de la grossesse.

Moins de 60 % des personnes ont répondu correctement aux énoncés 
suivants découlant des Recommandations canadiennes pour l’usage du 
cannabis à moindre risque : 
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• Le cannabis rend les gens vulnérables à des problèmes de santé à court 
terme et à long terme. 

• Le cannabis à plus haute teneur en THC qu’en CBD est nocif pour la 
santé.

• Les produits comestibles de cannabis ne devraient pas être mangés 
l’estomac vide. 

• Il est plus sûr d’attendre un certain âge pour consommer du cannabis.
• Le cannabis n’est pas sécuritaire pour les personnes qui ont des 

antécédents familiaux de psychose. 
• Fumer du cannabis n’est pas plus sécuritaire que le vaporiser ou le 

manger. 
• La consommation de cannabis en même temps que l’alcool n’est pas 

sécuritaire.
• Les cannabinoïdes synthétiques augmentent les risques pour la santé.

Le cannabis à des fins médicales

Qu’en est-il de la consommation de cannabis à des fins médicales 	
à l’Î.-P.-É.? 

Environ 13 % des répondants ont déclaré avoir consommé du cannabis à 
des fins médicales au cours de leur vie.

• 86 % de ces répondants avaient également consommé du cannabis à 
des fins non médicales plus d’une fois.

• Un peu plus de la moitié avait conduit dans les six heures suivant la 
consommation de cannabis à des fins médicales.

• Environ la moitié des répondants croyait que le cannabis à des fins 
médicales peut compromettre la capacité de conduire.

Conclusions

Le premier sondage provincial sur le cannabis offre des renseignements 
importants sur les comportements liés au cannabis à des fins non 
médicales, les attitudes à l’égard du cannabis et les connaissances 
en matière de l’usage du cannabis à moindre risque précédant la 
légalisation.   

Voici les principales constatations : 

1. 	La consommation de cannabis est fréquente à l’Î.-P.-É. et elle 
est susceptible de s’accroître. La moitié des Insulaires âgés de 
16 ans et plus ont consommé du cannabis et un peu plus d’un quart 
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d’entre eux en ont consommé dans les 12 derniers mois. Parmi 
les personnes qui ont consommé du cannabis au cours du mois 
précédent, 26 % en ont consommé tous les jours et la moitié en ont 
consommé plus de deux jours par semaine. Avec la légalisation, on 
anticipe que la consommation va s’accroître, étant donné que 35 % 
des consommateurs actuels pensent augmenter leur consommation, 
et environ 30 % des anciens consommateurs et non-consommateurs 
pensent faire l’essai du cannabis.

2. La consommation de cannabis est plus fréquente parmi les 
populations vulnérables. Les jeunes, les travailleurs sans emploi, 
les gens ayant un faible niveau de scolarité, les gens ayant un faible 
revenu, et les gens qui ont une moins bonne santé mentale selon leur 
propre évaluation sont mieux représentés parmi les consommateurs 
actuels de cannabis.

3. De nombreuses personnes qui consomment du cannabis 
à l’heure actuelle ont des comportements à haut risque. 
Les comportements à risque élevé signalés comprenaient la 
consommation quotidienne ou quasi quotidienne de cannabis, 
la première consommation de cannabis à un jeune âge, la 
consommation de cannabis tout en ayant un mauvais état de santé 
mentale, la consommation de produits de cannabis à forte teneur, la 
consommation de produits de cannabis brûlés, la consommation de 
cannabis en même temps que l’alcool et le tabac, la conduite dans 
les six heures suivant la consommation de cannabis ou être passager 
dans le véhicule d’une personne dans les six heures suivant leur 
consommation, et la consommation du cannabis pour se geler ou pour 
une sensation de « high » avant ou pendant la classe ou le travail.

4. Les consommateurs actuels de cannabis ont une perception 
plus faible des risques de santé et des risques sociaux liés au 
cannabis. Ils sont plus susceptibles de percevoir la consommation 
de cannabis comme étant socialement acceptable, de percevoir un 
moindre risque lié à la consommation du cannabis, et d’être le moins 
dérangés par l’exposition au cannabis ou aux comptoirs de vente de 
cannabis.

5. Il existe des lacunes considérables en matière de connaissance 
concernant l’usage du cannabis à moindre risque. Il est 
largement compris que les jeunes de moins de 19 ans ne devraient 
pas consommer de cannabis et que le cannabis n’est pas sécuritaire 
pendant la grossesse. Cependant, moins de 50 % des personnes ont 
répondu correctement aux énoncés que le cannabis rend les gens 
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vulnérables à des problèmes de santé à court terme et à long terme, 
que le cannabis à plus haute teneur en THC qu’en CBD est nocif 
pour la santé, que les produits comestibles de cannabis ne devraient 
pas être mangés l’estomac vide, que la consommation de cannabis en 
même temps que l’alcool n’est pas sécuritaire, et que les cannabinoïdes 
synthétiques augmentent les risques pour la santé.

Les présents renseignements aideront à guider les programmes et les 
politiques en matière de santé et de sécurité publiques, et la recherche 
à l’avenir. Le prochain sondage provincial sur le cannabis sera lancé en 
août 2019. 




